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vallée du Youcon s'élargit entre les chaînes coin-
pliquées de l'ouest et les montagnes Rochenuses,
qui séparent I'Alaslka de lit vallée du iIcesc
et du territoire de lat Nouvelle. Bretagne.

Il suit de là que, quelques jours aprè's sont dé-
part, la famille Cascabel avait vu disparaître vers
le sud ouest ces profils accidentés de la côte, (lue
dominent à une grande hauteur le mont leiirsvea-
ther et le mont Elias.

Du reste, la distribution des heures de marche
et de halte, réglée avec soin, était rigoureusement
observée. Il n'y avait pas lieu de se presser pour
gagner le détroit de Behîring, et mîieux valait al-
ler pîano pour aller s-eue. L'important était de
ménager les deux chevaux, (lui ne( pourraient être
remplacés flue par un attelage je rennes, si l'on
venait à les perd re-évantualîté qu'il convenait
d'éviter à tout prix. Aussi, chaque matin, départ
vers six heures, halte (le midi à deux heures, et
reprise do marche jusqu'à six heures du soir;- puis
repos pendant lat nuit entière. Cela donnait une
moyenne de cinq à six lieues par jour.

Au surplus, s'il avait fallu voyager lat nuit, rien
n'eût été plus facile, car, suivant lat remarque (le
1). Casscabel, le soleil de l'Alaskca n'abusait pas
de son lit.

IlA peine est-il couché qu'il se lève ! disait-il.
Vin 'gt-trois heures d'éclairage, et on ne le paie
pas plus cher pour- cela "

En effet, à cette époque, c'est-à-dire aux envi-
rons du solstice (l'été, et par cette haute latitude,
le soleil disparaissait à onze heures dix-sept mi-
nutes du soir, et reparaissait à onze heures qua-
rante-neuf--soit trente-deux minutes d'éclipse
sous l'horizon. Et mêéme, le crépuscule, qui se pro-
longeait après lui, méagei sans interruption
sa clarté à celle de l'aube nouvelle.

Quant à la température, elle était chaude et
par-fois étouffante. En ces conditions, il eût été
plus qu'inmprudent (le ne pas faire halte pendant
les heures brûlantes de la. mýéridienne. Gens et
Ijêtes souffIraient très sensiblement (le ces chaleurs
excessives. Qui pour-rait croire qlue, sur lat limîite
du Cercle polaire, le thermomètre marque parfois
trente degrés centigrades au-dessus <le zéro ?1 Rien
de plus vrai poutant.

N'ýéainmioins, si le voyage(, s'accomplissait sûreý-
nment et sans grandes dillicultés, Coritélia, très
éprouvée par ces insupportalbles chaleurs, se plai-
gnait, et avec q~uelque raison.

IVous regretterez bientôt ce, (lui vous parait
si pténible it supporter !luii dlit unt jour M. Serge.

-Une pareille chaleur ? jamais s'écria-t-elle.
-En effet, mère, ijouta Jeatn, tu souffi-iras 1.)iot

autrenment du froid, aut delà dtu détroit do0 lIle-
ring, quand nous traverserons les steppes do la
sibè-ie!

-D'accord, monsietu- Serge, répondit M. Cas-
cabel. Mais, si Oit lie peuit se <léfendi-e contre lat
chaleur, <lit moins, le feu aidant, il est possible
<le comblattre le froid.

-Oui, certes, mon amii, répliqua M. Serge, et
c'est bien ce que vous aur-ez à faire <lans quelques
mnois, car le froid sera teî-riln, ne l'ouliez pas!

Cependant, à lat (ato(t <u 31 juillet, après av-oir
circulé à traver-s les Il canotîs," étroites gorges ca-
h(ricieusenieiit déc.oupe's -au milieu <les collines de
moyenne altitudP, lat Be1/e-lelellIe ne vit s'allon-
ger levant elle qlie (le longues plaines entre les
foi éts clairsemtées (le ce territoire.

Ce jotr.là, elle <lut côtoyer un petit lac, le lac
l.)ease, d'où s'échappait le rie Lewvis, un des prin-
cipaux tributair-es du b(as Youkon.

Kayette, l'ayant reconnu, dit:
Oui, c'est bien lR le Cargout, (lui vat se jeter

dans notre grand fleuve
lut elle avait appris à Jean qu'en langage alas-

kcien, ce mot, Il cargout " signifie précisément
petite rivièr-e."
Pendant ce cheminement sans obstacles ni fal-

tiguesq, est ce que les artistes <de lat troupe Cascahel
négligeaient de répéter- leurs exercices, d'entrete-
nir lat force <le leurs muscles, la souplesse de leur's
membres, l'adr-esse <le leurs mains ? Nont certes,
et, à moins que lat chaleur ne le pernmit pas, chaque
campemient se transformait le soir en une arène,
qui avait pour uniques spectateurs M. Serge et
IKayette. Tous (toux adnmiraient alors les prouesses

<le cette vaiflante fainille,-la jeune Indienne,
non sans quelque étonnement, NI. Serge, avec
iîienveil lance.

Tour à tour, M. et Mille Cascabel soulevaient
des poids à bras; tendus et.jonglaient avec des hl
tères ; Sandlre se retrempait dans les dislocations
et contorstons dlent il avait lat spécialité ; Napo-
léone se hasardait sur la cordle tendue entre dleux
chevalets et dléployait se4 grâices <le danseuses,
ftndis que Clou paradait <levaiit uit public imia-
ginaire.

Certes, Jean eût préféré nie pas quitter ses
livres, s'instrui-e en causint avec MI - crge, lins-
truire Kayette, qui, graàce à lui, faisait <le tr-ès ra.
1,ides progrès dans fat langue fran';îlset ; mais son
père exigeait qu'il ne pe-rdit rien d1A sa, renar-
quable adresse d'éýquilibristle, et, par- obéissance,
il faisait voltiger ses verrres, ses amicaux, ses
boules, ses cotîteiux, ses lîa^totnnts,-en pençant
à toute autt-e chose, le pauvrc g<rt:(tm!

'a-illeurs-ce qui lui avait catusé une sérieuse
satisfaction-c'est qtue MN. Cascamel avait dû ro-
noticer à faire (lo K ayette une artistu foraine.
D)epuis que Iajeumie fille avait été adoptée par
MNI. serge, un hommie riche, uit savant, apparte.
tnant aiti meill'umr mntde, sont av-enir était assuré
et dans les plus hionoratbles conditions. Oui !cela
lui faisait laisir, à ce birave Je atn, buien que,
<'autre part, il érut réel chagirint etn so1-
geant (lue Kavette les quitterait, une fois arrivés
au dlétroit (le lîeliring. Et oit n'aurait pas ou ce
regr-et, si elle eût fait par-tie de lat troupoe n quit-
lite, de buallerino

MNais -Jean ressenttait pour elle une trop vive
atuitié, pour nie pas se ré.jouir eit songeanit qu'elle
avait été ttdoptee par MN. Serge. Est-ce que lui-
miême n'éprouvait pas un ardlent désir de chanîger
sa situation ?Obéissant à ses instincts pluis rele-
véês, il ne se sentait pas propre à cette existence
de saltimbanque. Et, q1ue (Io fois, sur les îulace-i
publiques, il avait eu fiente 'leq bravos que lui
valait sa mer'uveilleuse tadresse
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